
 

1 
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Maison de la culture de Longueuil / Édifice Marcel-Robidas 
 
 

SYNTHÈSE DE LA RENCONTRE 

 
 
 

CONTEXTE 
 
Depuis 2012, des pôles en médiation culturelle prennent forme dans différentes régions du Québec, stimulés 
par des ententes de développement et de partenariats entre diverses instances régionales et l’organisme 
indépendant Culture pour tous. Cette première rencontre du réseau des Cellules régionales d’innovation en 
médiation culturelle (CRIMC), qui a eu lieu à Longueuil les 3 et 4 décembre 2014, a été une occasion de 
stimuler des réflexions et des échanges autour des enjeux de la médiation culturelle dans les villes et régions 
du Québec. Une quarantaine de personnes y ont pris part, membres et observateurs des cellules régionales 
actives et de pôles émergents dans les régions suivantes : Côte-Nord, Lanaudière, Laurentides, Longueuil, 
Mauricie, Outaouais, Saguenay-Lac-Saint-Jean, Vallée-du-Haut-Saint-Laurent. 
 
Comment soutenir ce champ émergent de l'action culturelle ? Quelles sont les interactions avec les autres 
politiques de développement des territoires ? Quels sont les enjeux communs interrégionaux ? Comment 
penser à plus long terme la pérennité des cellules régionales ? Quels sont les partenariats et maillages 
porteurs et prometteurs ? Voici une série de questions abordées de façon dynamique à travers des 
présentations, des discussions dirigées et des ateliers participatifs dont vous trouverez ci-dessous la 
synthèse. 
 
 
Bonne lecture! 
 
 
Eva Quintas 
Chargée de projets, Médiation culturelle et territoires 
Culture pour tous 
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1. MOTS D’OUVERTURE 
 
En ouverture de la rencontre, la cheffe du Bureau de la culture de Longueuil, Thérèse David, situe 

l'engagement de la ville en matière d'initiatives culturelles et témoigne de son engagement personnel pour 

la culture. Évoquant le contexte actuel de révision budgétaire mené par le gouvernement québécois, elle 

souhaite que les programmes demeurent pour les clientèles défavorisées. La présidente-directrice générale 

de Culture pour tous, Louise Sicuro, souligne ensuite le caractère innovateur des initiatives de médiation en 

saluant la tenue de cette rencontre des partenaires régionaux. 

 

La boîte aux murmures 

 

En guise d'activité brise-glace 
pour commencer la journée, 
l'artiste Marie-Claude De Souza 
propose un exercice poétique. 
Sur chaque table, une boîte 
contient plus ou moins une 
vingtaine de gravures où sont 
imprimés des mots et de courtes 
phrases poétiques. L'artiste invite 
les participants à composer une 
histoire en s'inspirant de ces mots 
afin de faire connaissance et 
amorcer les discussions. 
poesiepartous.com 

 
 
 

2. CONFÉRENCE 
 
Enjeux des politiques culturelles territoriales 
Gérald Grandmont, professeur associé, HEC et Chaire en gestion des arts 
 
 
M. Gérald Grandmont possède une connaissance fine de la politique 
culturelle du Québec, ayant occupé des fonctions de haut fonctionnaire 
au ministère de la Culture et des Communications, notamment à titre de 
sous-ministre adjoint, de 2000 à 2008. Sa présentation, portant sur les 
enjeux actuels de politiques culturelles des territoires, a débuté par un 
rappel historique soulignant que, depuis ses débuts, la politique culturelle 
québécoise porte deux grandes tendances qui cohabitent dans une 
tension permanente. Le soutien aux arts, aux lettres, aux industries 
culturelles et au patrimoine, où l’on opte pour enrichir et 
professionnaliser l’action des organisations culturelles, se déploie en 
parallèle – et quelquefois en porte-à-faux – au soutien du développement 
culturel, où l’on souhaite favoriser la participation citoyenne et 
l’inscription de la culture dans les régions et les milieux de vie. 

http://www.poesiepartous.com/
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Il est maintenant convenu, ici comme dans bon nombre de pays occidentaux, que la valorisation du soutien à 
l’offre culturelle ne parvient plus à élargir le bassin des publics. La participation culturelle se transforme sous 
l’influence de l’environnement numérique, les dépenses culturelles des ménages se déplacent et diminuent 
pour les produits culturels traditionnels par rapport aux dépenses consacrées aux loisirs. Arrive-t-on à la fin 
d’un certain modèle économique de la culture ? Alors que l'État s'interroge sur les priorités du financement 
public de la culture, les municipalités assument des responsabilités culturelles de plus en plus importantes et 
cherchent de nouvelles mesures pour stimuler l'investissement privé des citoyens, des corporations et des 
fondations. 
 
Les enjeux actuels appellent 
une redéfinition de l'action 
culturelle vers de nouveaux 
territoires, vers une approche 
plus transversale, territoriale 
et citoyenne. La réflexion, 
poussée par plusieurs pays et 
instances internationales, lie la 
dimension culturelle au 
développement durable, en 
l'inscrivant dans des enjeux 
collectifs tels l'inclusion 
sociale, l'éducation, le dialogue 
interculturel, etc. L'Agenda 21 
de la culture, cadre de référence adopté par le gouvernement du Québec en 2011, incarne cette vision 
renouvelée du développement culturel. Localement, on peut mentionner des exemples tel le redéploiement 
des bibliothèques publiques de Montréal qui évolue vers des enjeux sociaux : maturité scolaire des enfants, 
persévérance, alphabétisation, employabilité, intégration des nouveaux arrivants. 
 
Les enjeux culturels territoriaux sont marqués par des éléments de conjoncture, telle l'inégalité du 
développement régional, tant au niveau de la richesse et de la sensibilité à la culture qu'à celui de la 
répartition des responsabilités entre les divers paliers. Les outils de concertation régionale sont aujourd'hui 
en pleine mouvance avec la disparition annoncée d'instances comme les Conférences régionales des élus 
(CRÉ) et les Centres locaux de développement (CLD). Les ententes de développement culturel demeurent 
une pierre d'assise majeure par l'effet incitatif qu'elles produisent, mais devra-t-on compter uniquement sur 
les villes pour ouvrir de nouveaux territoires ? 
 
Les municipalités, intéressées par les enjeux de proximité, sont effectivement plus près que l’État des 
approches qui favorisent le développement et la mobilisation citoyenne. Le défi sera maintenant de 
construire une concertation active et forte par la recherche de partenariats croisés liant municipalités, 
institutions culturelles, scolaires, sociales et sociétés d'État. Il importe d’imaginer une gouvernance locale 
nouvelle tournée vers le leadership de la société civile. Dans cette optique, le financement restant le nerf de 
la guerre, la diversification des sources publiques et privées pourrait passer par une forme de mutualisation 
de la philanthropie culturelle qui engagerait beaucoup plus les citoyens. 
 
On souhaite que le ministère soutienne des stratégies plus vigoureuses de concertation et de partenariat 
tant au sein du gouvernement qu'avec ses ententes sur le territoire. Le Conseil des arts et des lettres du 
Québec (CALQ), par exemple, pourrait être incité à s'ouvrir davantage aux nouveaux territoires et aux 
nouvelles pratiques afin de faire de la création un outil véritable de développement culturel local et régional. 

 



 

5 

 

3. PRÉSENTATIONS 
 
3.1. La mise en place des cellules régionales en Outaouais, au Saguenay-Lac-Saint-Jean et dans la Vallée-du-
Haut-Saint-Laurent 
 
La mise en place de cellules régionales repose sur la présence d'acteurs convaincus qui réussissent à 
rassembler les partenaires en tenant compte des particularités régionales. 
 
 
Présentation du partenariat en Outaouais 
par Julie Martineau, directrice générale du Conseil régional de la culture de l’Outaouais 
 
C'est d'abord autour du programme La culture en entreprise, proposé par Culture pour tous, qu’en 2012 s'est 
formé un premier noyau d'intervenants culturels intéressés par les nouveaux territoires d'action culturelle. 
L'un d'eux, Paul Turpin, président de la firme de communications Simbal, s'investit alors pour la mise en 
œuvre d'une antenne régionale en Outaouais. Une première rencontre est organisée avec des acteurs du 
milieu culturel, universitaire et économique intéressés par la démarche. Quatre réunions ont lieu en 2012. Y 
participent des artistes ainsi que des représentants du Conseil de la culture, de la Chambre de commerce, du 
Carrefour Jeunesse-Emploi et de plusieurs autres organisations. 
 
L'objectif premier est de créer un répertoire de l'offre artistique 
pour ce type de projets dans la région et la mise en œuvre d'un 
programme pour les Journées de la culture. Dans un deuxième 
temps, il s'agira de créer des liens avec le secteur privé et 
d'ouvrir des marchés et des partenariats gagnants. Au fil du 
temps et des réunions, la direction régionale du ministère de la 
Culture et des Communications s'engage à assumer un certain 
leadership pour démarrer le projet avec la participation du 
Conseil régional de la culture. Dans la foulée des initiatives de 
développement territorial appuyées par Culture pour tous, une 
entente de développement culturel se dessine en ajoutant les 
apports de la Ville de Gatineau et de la Conférence régionale des 
élus. 
 
« Au fil de nos rencontres, on s'est posé beaucoup de questions, relate Julie Martineau. De quoi le milieu a-t-il 
besoin ? Que veut-on faire ensemble ? Auprès de qui doit-on intervenir ? Auprès des artistes ? Des 
organismes ? Des entreprises ? Comment peut-on concerter les acteurs sans proposer un projet concret ? Qui 
va s'occuper de gérer cette cellule de médiation régionale ? » 
 
L'Outaouais est en outre une région transfrontalière qui chevauche deux provinces, le Québec et l'Ontario, 
ce qui semblait complexifier l'arrimage territorial et administratif. Une entente pour le financement d'une 
cellule régionale est finalement signée en février 2014. Julie Martineau souligne l'importance d'avoir su 
trouver les acteurs clés, les partenaires, les porteurs de projets. Tout d'abord sectorielle, l'initiative est 
progressivement devenue transversale. À l'été 2014, l'organisme MASC, basé à Ottawa (masconline.ca), est 
mandaté pour proposer un catalogue d'activités pour des initiatives d'art au travail. 
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Présentation de la cellule régionale de médiation culturelle du Saguenay–Lac-Saint-Jean (SLSJ) 
par Danielle Bergeron, chargée de projet, Réseau culturel du Réseau 
Biblio du Saguenay-Lac-Saint-Jean 
 
C'est en 2011 qu'a démarré le processus de constitution d'une cellule 
régionale à la suite d'une rencontre organisée par Eva Quintas (Culture 
pour tous) et Gabrielle Desbiens (Ville de Saguenay) qui regroupait des 
représentants d'instances régionales et des universitaires de l'Université 
du Québec à Montréal (UQAM) et de l'Université du Québec à Chicoutimi 
(UQAC). Gabrielle Desbiens, ainsi que Marcelle Dubé et Danielle Maltais, 
professeures en travail social à l'UQAC, se joignent au Groupe de 
recherche sur la médiation culturelle. 
 
Une première journée d'échanges a lieu en mars 2012 où le milieu culturel énonce clairement la volonté de 
développer un réseau de partage, d'échange et de communication des savoirs. Suivra la définition d'un plan 
d'action coordonné par le service de médiation culturelle, Éveille ma culture, de la Ville de Saguenay, 
comprenant la tenue d'une deuxième journée d'étude et l'élaboration d'un portrait régional de la médiation 
culturelle. En novembre 2014, c'est une troisième journée d'étude qui est organisée, visant cette fois le milieu 
communautaire. 
 
La cellule régionale compte aujourd'hui 22 représentants culturels, universitaires, municipaux et 
socioéconomiques. Compte tenu de l'envergure du regroupement, la cellule s'est dotée d'un comité de 
coordination sous la responsabilité du Conseil de la culture du SLSJ.  Quatre axes de développement ont été 
identifiés : 

- mobiliser et concerter autour de la médiation culturelle ; 
- stimuler la recherche et le développement d'outils de médiation ; 
- contribuer au rayonnement de la médiation ; 
- susciter la création de projets. 

 
La mise en œuvre du troisième plan d'action vise la diffusion du Portrait régional des initiatives de médiation 
culturelle au SLSJ, le développement d'outils de mise en application de projets et l'identification de 
partenaires intersectoriels pouvant soutenir des projets. Le financement, le déploiement et la pérennité de la 
cellule régionale constituent certainement un défi. 
 
 
Présentation de la médiation culturelle dans la Vallée du Haut Saint-Laurent 
par Nadine Maltais, agente de développement culturel et social à la MRC de Vaudreuil-Soulanges, Laurence 
St-Denis, conseillère en développement culturel à la direction de la Montérégie du ministère de la Culture et 
des Communications, et Michel Vallée, directeur du Service de la culture de la Ville de Vaudreuil-Dorion. 
 
La MRC de Vaudreuil-Soulanges adoptait en 2005 une politique culturelle chapeautant ses 23 municipalités. 
Cette politique a su faire émerger l'intérêt de la présence culturelle au sein même de l'institution qu'elle 
représente et des municipalités qui la composent. En 2007, la MRC innovait en participant au programme Art 
au travail de Culture pour tous avec l'artiste Madeleine Turgeon qui a dirigé la réalisation d'une mosaïque 
collective avec les employé/es. Le récent projet d'intégration mené en 2014, Terre-maires, a jumelé 23 artistes 
aux 23 maires et mairesses de la MRC pour vivre une expérience de création complète.  
Voir : http://vaudreuil-soulanges.portailculturel.ca/evenements/lexposition-terre-maires 

http://vaudreuil-soulanges.portailculturel.ca/evenements/lexposition-terre-maires
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Depuis une dizaine d'années, la région connaît une croissance rapide et voit arriver une population de plus 
en plus diversifiée. En 2009, la Ville de Vaudreuil-Dorion met en place le projet « Je suis », qui favorise la 
participation citoyenne, le dialogue interculturel et l'affirmation de la diversité. Michel Vallée explique que la 
philosophie d'intervention municipale y est avant tout axée sur la médiation culturelle. Des centaines 
d'ateliers de création ont été donnés au fil des ans avec tous les secteurs de la population. Pour la fête de la 
Saint-Jean-Baptiste en juin 2014, plus de 1000 citoyens ont participé à la quatrième édition d'un défilé citoyen 
coordonné par la ville, Mozaïk. Pour voir la vidéo de la parade : http://www.vaudreuil-soulanges.tv/en-
direct/parade-mozaik-2014-vaudreuil-dorion/ - .VLLcAyd7m2w 
 
C'est en 2012, à l'initiative de la direction régionale du ministère de la Culture et des Communications, que 
des discussions ont commencé en vue d'établir une entente en médiation culturelle avec la Ville et la MRC, 
qui s'est étendue par la suite à la création d'un groupe de réflexion et d'action. Cinq partenaires, incluant la 
CRÉ et Culture pour tous forment le partenariat directeur avec un budget triennal de 120 000 $. L'angle 
d'approche est que la médiation fasse son entrée de façon plus large dans le milieu municipal. Plus 
spécifiquement, les objectifs poursuivis par l'entente sont de mettre en commun l'expertise de médiation au 
profit des municipalités, des artistes et des intervenants culturels de la région. La cellule vise la création 
d'outils favorisant les meilleures pratiques, l'évaluation des impacts et le développement de partenariats 
avec des acteurs non culturels. 
 

 
 
Voici ses axes d’intervention : 

– Concertation et mobilisation 
– Développement d'outils d'accompagnement 
– Encadrement des intervenants 
– Création de projets et évaluation des impacts 
– Rayonnement 

 
En octobre 2014, une journée professionnelle régionale a regroupé quelque 60 personnes. Le milieu est à 
l'écoute, les partenaires font preuve de vision, d'ouverture et de solidarité. D'autres facteurs font l'objet de 
discussions, telles l'appropriation du concept de médiation culturelle, l'identification d'enjeux communs, la 
dynamique régionale, la conciliation des priorités, etc. « On veut s'assurer que les gens, pour la plupart, se 
reconnaissent, dit Michel Vallée. Ce n'est pas toujours facile, mais c'est essentiel. C'est une belle aventure 
que l'on vit, à l'image du dynamisme de notre région. » 
 
 
 

http://www.vaudreuil-soulanges.tv/en-direct/parade-mozaik-2014-vaudreuil-dorion/%20-%20.VLLcAyd7m2w
http://www.vaudreuil-soulanges.tv/en-direct/parade-mozaik-2014-vaudreuil-dorion/%20-%20.VLLcAyd7m2w
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3.2. Les partenaires des territoires 
 
Circuit d'art public en autobus 
La Ville de Longueuil, qui s'est dotée en 2014 d'une Politique en art urbain, réservait l'heure du midi pour 
effectuer un tour d'autobus afin de visiter des espaces urbains transformés par la création de murales. Cette 
politique résulte des recommandations d'un projet pilote de 2011 découlant du cadre d'intervention à la lutte 
aux graffitis et à la reconnaissance de l'art urbain. Longueuil souhaite ainsi contrer le vandalisme, mettre en 
valeur l'art urbain et assurer le développement culturel et social. C'est sous le viaduc 
Desaulniers / Taschereau que les participants ont pu voir les imposantes murales réalisées avec la 
collaboration de l'organisme Macadam Sud, qui œuvre auprès des jeunes de Longueuil. 
 
 

 
 
 
 
Intervention de Thérèse David, cheffe sortante, Bureau de la culture de Longueuil 
 
En après-midi, Thérèse David relançait la discussion : « Le mot médiation est-il toujours adéquat ? Je remets 
en question le terme, mais aussi l'action. Pourquoi faut-il se concentrer sur les exclus ? » 
 
C'est ensuite en rappelant l'attitude de gens comme Pierre Péladeau (fondateur de Quebecor et de 
l’Orchestre métropolitain) et Fernand Lindsay (fondateur du Festival de musique de Lanaudière), qui ont 
toujours favorisé l'appropriation de la culture par tous, que Mme David a défini la médiation comme un outil 
d'intervention pour accéder au droit à la culture. « Peu importe l'appellation que l'on donne à cette forme 
d'action, dit-elle, il faut que ce soit toujours le plus inclusif. La culture est avant toute une émotion. » 
 
Elle a ensuite présenté quelques initiatives ayant reçu l'appui du Bureau de la culture, dont Le jardin des 
mots, avec l'auteure Kim Thuy, et la création de murales dans la foulée de l'adoption de la Politique en art 
urbain. 
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En 2012-2013, une douzaine de projets de médiation ont bénéficié de 
soutien grâce à l'Entente de développement culturel signée entre la 
Ville de Longueuil et le ministère de la Culture et des 
Communications. Mme David a terminé son allocution en invitant les 
participants au cocktail de fin de journée dans les salles de la Maison 
de la culture, où sont notamment exposées quelques acquisitions 
récentes de la Ville de Longueuil régies par sa Politique de 
développement, d'acquisition et de gestion de la collection d'œuvres 
d'art municipale. 
 
 
 
 

 
 
Intervention de Marie Eve Farmer, agente de développement à la MRC des Laurentides 
 
La région des Laurentides compte huit MRC. Celle des Laurentides comprend le plus grand nombre d'artistes 
de la région, de Val-David à Mont-Tremblant. Le poste d'agent culturel y a été créé il y a deux ans et demi.  
 
Marie Eve Farmer présente le projet Je pARTarticipe, une initiative de médiation culturelle de la MRC ayant 
comme objectif de dynamiser les noyaux villageois par des créations collectives d'art public. Les projets 
doivent laisser une trace permanente en améliorant les lieux publics des municipalités et en créant un 
rapprochement durable entre les artistes du territoire, les administrations municipales et les citoyens de la 
MRC. En 2013 et 2014, des projets comme une sculpture fontaine, des bancs artistiques et des panneaux 
poético-ludiques ont été réalisés pour divers espaces municipaux. 
 
Pour sa deuxième édition en 2014, le projet a reçu une mention 
spéciale lors du colloque Les Arts et la Ville et s'est mérité le prix 
« Municipalité » des Grands prix de la culture des Laurentides, remis 
par le Conseil de la culture. Obtenir de la reconnaissance et un prix 
contribue à la sensibilisation des élus, ce qui apporte des retombées 
politiques. 
 
En conclusion, Mme Farmer insiste sur l'importance que les artistes 
professionnels aient des occasions de travailler dans la région. Parmi 
les défis identifiés, elle évoque la nécessaire réciprocité et les 
échanges avec des artistes d'autres régions, le financement et le 
soutien récurrent et l'incertitude au-delà des ententes ponctuelles 
de développement culturel : « Et ensuite ? » 
 
 
Intervention de Nancy Kukovica, directrice de la Corporation de développement culturel de Trois-Rivières 
 

Le partenaire de mise en place d'une cellule régionale est la Corporation de développement culturel de Trois-

Rivières, une organisation hybride, indépendante de la municipalité, mais qui gère des lieux de compétence 

municipale, agit comme diffuseur et administre des programmes d'action culturelle.  
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Nancy Kukovica dresse un portrait rapide de la situation à Trois-Rivières. La première politique culturelle, 

adoptée en 1993, visait l'accessibilité et la participation des citoyens. En 1999, dans le cadre d'un exercice de 

révision de cette politique, un organisme d'alphabétisation – le COMSEP (Centre d'organisation mauricien de 

services et d’éducation populaire) – est venu décrier « l'exclusion culturelle » d'une partie de la population. 

Cette intervention a marqué le début d'une réflexion sur la culture et la pauvreté ainsi que la mise en place 

d'un programme de lutte à l'exclusion. Ce seront les débuts du Club Culture, une initiative visant la 

distribution de billets gratuits offerts par les promoteurs culturels de la région. Suivra l'embauche d'une 

médiatrice. 

 

Et maintenant, la réflexion s'articule comme suit, poursuit Mme 

Kukovica. À Trois-Rivières, la médiation culturelle désigne cette 

relation entre des milieux qui ne se parlent pas vraiment, par 

exemple : la culture, l'action communautaire et les milieux 

scolaires. Ensuite, à qui doivent s'adresser les initiatives de 

médiation ? Les problématiques visées sont-elles d'ordre 

économique, physique ou social ? Quels sont les moyens d'action ? 

Enfin, pour établir un pôle régional de réflexion sur la médiation 

culturelle, il faut que les trois principales villes de la région soient 

de la partie, c'est-à-dire Trois-Rivières, Shawinigan et La Tuque. Le 

défi est d'aller vers la participation citoyenne. 

 
 
Intervention de Marie-Julie McNeil, organisatrice communautaire, CSSS de Vaudreuil-Soulanges 
 

En tant qu'organisatrice communautaire du Centre de santé et de services sociaux de Vaudreuil-Soulanges, 

Marie-Julie McNeil considère la médiation comme un « excellent filet de sécurité pour atteindre un objectif 

psychosocial ».  

 

C'est dans ce contexte que s'inscrivent les projets d'intervention artistique proposés par le CSSS. Le Centre 

identifie un objectif, et le responsable culturel à la Ville de Vaudreuil-Dorion (Michel Vallée) fait le lien avec les 

artistes et les organismes culturels. Par exemple, des parents en deuil d'un enfant ont bénéficié d'une 

activité comprenant des ateliers d'écriture et de mise en scène théâtrale pour les aider à traverser cette 

étape difficile. La médiation est ainsi un moyen de transformation du lien social par des moyens non 

traditionnels. La clé du succès est de respecter à la fois le milieu et l'artiste, avec une équipe qui porte le 

projet. 

 
 
Intervention de Carole-Anne Tanguay, conseillère en développement régional, CRÉ Côte-Nord 
 
En ouverture, Carole-Anne Tanguay dresse le portrait de la région et de sa communauté culturelle qui 
compte 160 écrivains et artistes professionnels, une dizaine d'organismes, 30 bibliothèques, autant de 
musées et d'institutions patrimoniales, 12 organismes de formation spécialisée en arts et 8 diffuseurs en arts 
de la scène. La réalisation d'un diagnostic culturel à l'automne 2013 pose la base d'une réflexion sur le 
développement culturel régional qui ferait de la médiation culturelle un axe stratégique. 
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À l'hiver 2014 s'amorcent les premiers contacts avec Culture pour tous et la négociation d'une entente de 
développement culturel régional avec plusieurs partenaires. Une enquête est menée à l'été 2014 afin 
d'identifier les initiatives de médiation culturelle sur le territoire. Les résultats de cette étude ont permis de 
dégager deux grands axes d'intervention, le développement artistique d'une part, et le développement 
social de l'autre, ainsi que des défis récurrents : le financement, la participation du public et les longs délais 
liés aux partenariats. 
 
La stratégie régionale en médiation culturelle vise à décloisonner les pratiques afin de renforcer l'accès à la 
culture sous toutes ses formes ; accroître la participation citoyenne à la vitalité du secteur des arts et de la 
culture ; et assurer la visibilité, la valorisation et la reconnaissance du milieu culturel dans toutes les sphères 
de la vie sur la Côte-Nord. 
 
Le plan d’action s'intéresse particulièrement à l’axe de travail « Culture et inclusion sociale » et se déploie 
sous trois volets : 

– Concertation, mobilisation et rayonnement 
– Formation, encadrement des intervenants du milieu, recherche et développement d’outils 
– Développement de projets en médiation culturelle et évaluation des impacts 

 
Malgré les défis que posent la conjoncture régionale et la reconfiguration nécessaire du partenariat, 
plusieurs conditions gagnantes sont en place. La stratégie régionale est fondée sur les besoins du milieu, la 
concertation avec les agents de développement culturel est déjà établie localement et le milieu culturel est 
présent dans toute la démarche d'implantation. 
 
 
Tour de table - discussion et réaction des participants 

 

 
 

Une discussion a suivi les présentations avec des commentaires axés notamment autour de la démarche 

artistique professionnelle et de l'évaluation des retombées des projets. En voici un aperçu : 

 

– Il faut respecter les arts populaires, contrer l'élitisme et relâcher l'importance portée sur la 

démarche artistique. 

– Des activités dans les villages, il y en a eu plein, mais que reste-t-il après avoir fait dessiner des 

aînés ? 

– Une émotion ! 
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– La démarche artistique existe bel et bien et il faut la respecter. 

– La méfiance du milieu culturel à l'égard de la médiation, c'est de voir dénaturée la démarche 

artistique.  

– Notre travail de médiateur est de respecter l'intention de l'artiste et de l'arrimer à un objectif 

social.  

 

« L'accumulation des projets de médiation fait que l'on constate aujourd'hui des résultats », dit Danielle 

Racine, responsable de programmes d'action culturelle à la Ville de Montréal, qui souligne l'effet structurant 

de plus de mille projets appuyés par la Ville depuis quelques années. La situation diffère certainement d'une 

région à l'autre. Le Saguenay–Lac-Saint-Jean compte 45 villages de 5 000 habitants et moins ; après cinq ans 

d'investissement du Réseau Biblio, par exemple, on peut constater des résultats. Sur la Côte-Nord, Le Sentier 

de Noël de Portneuf-sur-Mer et le Festi-Livre font le plein de public. Quelles en sont les retombées ? 

 
 
 

4. ATELIER 
 
Quelles modalités de développement pour les cellules régionales d'innovation en médiation culturelle ? 

 
Les participants sont invités à se répartir en quatre groupes afin de travailler en équipe autour d'enjeux 
ayant émergé des présentations précédentes : 
 

1) la concertation ;  
2) la mutualisation des ressources (alternatives de financement) ;  
3) le développement des publics vs la participation du public ; 
4) le quatrième enjeu est laissé à la discrétion de chaque équipe qui choisit les suivants : 

- rôle et compétences en médiation 
- outils 
- pérennité vs innovation 
- langage et communication 
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Chaque équipe dispose d'un carton divisé en quatre sections où sont répartis des autocollants évoquant des 
thèmes ou questions propres à chacun des enjeux. Après dix minutes de vifs échanges, les participants 
circulent dans la salle et votent pour leurs trois énoncés préférés. Les quatre autocollants ayant recueilli le 
plus de votes font ensuite l'objet de discussions au sein de nouvelles équipes et les commentaires sont 
répartis selon leur nature, en fonction de ce qu'ils représentent : un élément du contexte, d'un pattern 
(modèle), d'un objectif ou d'une solution. 
 
 

  
 

  
 
 
Voici le résultat de cet exercice collectif, tel que résumé sur les feuilles et présenté à la fin de la journée. 
 
Groupe 1  
– Thème/Question : Meilleure formation des enseignants en lien avec la culture 
 
Contexte : manque d'éducation culturelle ; la culture n'est pas perçue comme un bien collectif essentiel. 
Pattern : initiatives nombreuses, mais isolées. 
Objectif : faire vivre, comprendre et aimer la culture à tous. 
Solution : investir les cycles de vie (enfance, aînés, école, travail, famille) à travers des activités de médiation 
et d'éducation culturelles concertées et transversales, avec une ligne directrice, une vision d’ensemble. Par 
qui ? Par tous, mais il faut définir les rôles (gouvernements, villes, organismes, MRC, etc.). Exemple : 
L'Agenda 21 de la culture. Le chantier est politique. 
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Groupe 2  
– Thème/Question : Oser « défricher » de nouveaux partenariats (et ceux non naturels) 
 
Contexte : bouleversement des structures ; recul de la concertation. Mauvaise utilisation du terme 
médiation; difficulté d’arrimage des impératifs des partenaires financiers et des besoins immédiats. 
Pattern : difficulté de vendre la médiation, l'approche sectorielle; difficulté d'expliquer les retombées 
(basées sur fréquentation). 
Objectif : sensibiliser les nouveaux partenaires à la culture et aux besoins ; humaniser les partenariats 
(langage commun) ; partir de cette base ; ramener l'émotion. 
Solution : faire connaître l'Agenda 21 de la culture et le revaloriser ; valoriser l'économie sociale ; valoriser 
l'innovation ; faire rayonner l'artiste innovateur ; outiller le milieu culturel à l'entrepreneuriat. 
 
 
Groupe 3  
– Thème/Question : Fonds interministériel pour les ententes de médiation 
 
Contexte : les actions sont dispersées en silo ; pas de concertation ; problèmes de chasses gardées ; chacun 
garde jalousement son budget ; on (les instances décisionnelles) va toujours dans les zones de confort (ex. 
en voirie). 
Pattern : financement : difficulté de travailler de concert ; personne ne veut se faire dire quoi faire, peur du 
changement, de la perte de pouvoir; enveloppes de financement fragmentées, parfois une partie de l'argent 
reste inutilisé : les ministères se sentent-ils interpellés ?  
Objectif : avoir des politiques interministérielles avec des plans d'action ; que la culture soit partie prenante 
du développement des régions ; vision globale incluant la culture ; établir le dialogue pour une situation 
gagnant-gagnant ; réelle volonté de se concerter (éviter le « pitch de vente », le chacun pour soi) ; mettre la 
créativité et l'innovation dans tous les secteurs d'activités. 
Solution : politiques interministérielles d'action intersectorielle ; l'argent découle du plan d'action ; mettre 
les fonds en commun ; l'analyse intersectorielle (multidimensionnelle) est essentielle ; ouverture et 
positivisme – dialogue, concertation, coconstruction ; ouvrir un bar du dialogue interministériel. 
 
 
Groupe 4 
– Thème/Question : Augmenter le sentiment d'appartenance pour que les gens investissent en culture 
 
Contexte : individualité, surconsommation ; problèmes d'identité et de valeurs. 
Pattern : immobilisme ; distance entre la culture et le citoyen ; manque de diversité. 
Objectif : augmenter le sentiment d'appartenance pour que les gens investissent en culture 
Solution : reconnaissance, mise en valeur de l'artiste ; excellence ; éducation. 
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4. CONFÉRENCE 
 
L'avenir des politiques culturelles en région 
Fernand Harvey, professeur honoraire, Chaire Fernand-Dumont sur la culture, Centre Urbanisation Culture 
Société, Institut national de la recherche scientifique 
 
Fernand Harvey est considéré comme un des grands spécialistes de la politique culturelle québécoise, l'ayant 
examinée à la fois dans une perspective d'émergence historique et sociologique des régions. Aux côtés des 
recherches qui examinent la notion de « région culturelle » (par exemple comme espace structurant et 
construction identitaire), M. Harvey s'intéresse à l'approche de la « culture en région » qui observe 
l'ensemble des activités culturelles liées de près ou de loin à la culture instituée. 
 
La typologie des régions du Québec en 
rapport avec l'activité culturelle montre que 
ce n'est pas seulement la distance avec les 
grands centres urbains qui peut expliquer le 
contexte relatif à la production et à la 
diffusion culturelles. Il faut également 
considérer le réseau urbain interne, – 
certaines villes régionales ayant des masses 
critiques d'acteurs culturels créant un effet 
d'entraînement – alimenté aussi par 
d'autres acteurs de secteurs corollaires 
comme l'éducation au niveau collégial ou 
universitaire. Si l'éloignement des grands centres empêche ces acteurs d'être en contact avec les lieux 
principaux de création et d'innovation, il peut avoir des effets positifs en favorisant une plus grande 
autonomie culturelle. De façon opportune, M. Harvey souligne également qu'on ne peut pas considérer la 
vitalité culturelle d'une région par l'offre extérieure, mais plutôt par l'offre interne. 
 
Depuis le milieu des années 1970, divers facteurs ont dynamisé la vie culturelle et artistique des régions du 
Québec, dont les politiques du ministère de la Culture et des Communications, tant générales que 
sectorielles. Qu'en est-il aujourd'hui de l'avenir de ces politiques culturelles ? Statu quo ou régression ? 
 
La stratégie du « tout à l'État » a certainement atteint sa limite. Le financement public de la culture est remis 
en question… même envers une institution comme Télé-Québec. Alors que l'analyse de la demande 
culturelle a toujours eu tendance à être négligée, il est inévitable de repenser le dialogue entre l'offre et la 
demande dans une perspective de démocratie culturelle et de participation citoyenne. 
 
Le Québec semble ici accuser un certain retard envers des modèles alternatifs comme ceux des pays anglo-
saxons, ancrés dans le soutien local, citoyen et privé au développement culturel. La révision annoncée de la 
politique culturelle de 1992 devra tenir compte du nouvel environnement économique, social et 
technologique du 21e siècle.  
 
Le renouvellement du financement via des partenariats est le premier enjeu incontournable. Il se traduit par 
la dévolution des responsabilités aux municipalités avec toutes les tensions que cela crée et créera, 
notamment entre le soutien au loisir culturel et celui à la pratique professionnelle. Mais il passe aussi par des 
voies comme la mutualisation, le bénévolat, la philanthropie, le mentorat par le milieu des affaires, etc. 



 

16 

 
La question du déclin des publics impose à son tour une réflexion sur l'élargissement du champ 
d'intervention de la culture aux autres secteurs (immigration, santé, etc.) et au territoire de proximité. 
Revisiter le rapport aux publics et aux citoyens apporte également son lot de tensions entre des conceptions 
d'une culture plus ou moins participative ou hiérarchique. 
 
En conclusion, M. Harvey souligne l'intérêt du champ de la médiation culturelle à la fois comme interface 
entre les créateurs et les publics, et entre les acteurs du milieu culturel et les autres du milieu régional. La 
médiation culturelle pourra jouer un rôle stratégique pour renouveler les politiques culturelles par la base, 
influencer la politique locale et inscrire la vitalité culturelle des villes et des régions dans une perspective de 
développement durable. 
 
 
 

5. SYNTHÈSE PARTICIPATIVE 
  
Les actions de demain 
 
Les participants se sont regroupés autour de quatre tables pour conclure la rencontre en discutant de ces 
trois grandes questions : 
 

–  Quels moyens d'action sont nécessaires pour soutenir le développement culturel régional ? 
–  Que doit-on retrouver dans la politique culturelle idéale ? 
–  Réseau québécois de la médiation culturelle : comment travailler ensemble ? 

 
 
Quels moyens d’action sont nécessaires pour soutenir le développement culturel régional ? 
 
Une politique culturelle et le plan d'action qui s'ensuit sont 
des leviers importants qui donnent une vision et des 
orientations ainsi que la possibilité d'adhérer à des 
ententes de développement culturel. Il est essentiel d'avoir 
une vision macro du développement culturel qui englobe 
les besoins des municipalités. Il faut ainsi : reconnaître les 
besoins spécifiques de chaque région ; partir des besoins 
des citoyens afin de rejoindre différents secteurs du 
développement ; et favoriser la concertation et le partage 
des responsabilités entre les divers intervenants sur le 
territoire. 
 
Les participants s'entendent sur la nécessité de valoriser la contribution du milieu culturel en informant les 
élus et la population. Il faut développer plus d'outils de promotion, créer la rencontre avec les citoyens ; 
accroître les interactions avec de « grands » alliés locaux tels les directions d'écoles, les entreprises, les 
commerçants, etc., tenter d'engager les artistes dans les diverses sphères de la vie municipale 
(environnement, urbanisme, etc.). Finalement, il serait souhaitable d'identifier un leader régional qui assure 
la concertation, la mobilisation et l'harmonisation des actions pour soutenir le développement culturel 
régional. 
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Que doit-on retrouver dans la politique culturelle idéale ? 
 
Trois grands axes devraient marquer une politique culturelle idéale, qu'elle se développe au niveau local ou 
gouvernemental : la culture au cœur du développement durable en partant de l'Agenda 21 C ; la culture au 
cœur des autres politiques publiques ; et finalement, l'inclusion du citoyen au cœur de la politique culturelle 
afin de favoriser les notions d'identité et d'appartenance. Le respect des spécificités et réalités locales, 
l'élargissement des champs culturels et la reconnaissance du milieu culturel sont d’autres caractéristiques 
importantes. À partir de cela, la politique culturelle contient un plan de mise en œuvre immédiat, qui se veut 
durable, avec des objectifs clairs, des engagements concrets et applicables. Elle est évolutive, revue au 5 ans, 
et on varie les rédacteurs et les consultants ! Elle reflète en fin de compte la vision d'une région culturelle et 
non seulement administrative. Ce niveau local mérite de se retrouver dans la politique nationale. 
 
 
Réseau québécois de la médiation culturelle : comment travailler ensemble ? 
 
L'idée de « mettre en commun » est le 
terme clé pour la pertinence d'un réseau 
de la médiation culturelle. Ce dernier doit 
servir à : unir les forces communes ; 
partager un langage commun ; identifier 
des défis communs pour le 
développement d'une vision commune. Il 
s'agirait essentiellement d'un outil de 
communication, d'une plateforme 
d'échanges de bonnes pratiques où l'on 
présente des méthodes d'implantation de 
la médiation culturelle (ex. selon des cas 
types, des approches privilégiées selon les 
différents milieux comme les élus, les 
entrepreneurs privés, etc.). C'est un réseau 
web, mais aussi un réseau physique qui 
permet de se reconnaître. Un réseau actif. 
 
Ce réseau pourrait aussi mettre de l’avant des ambassadeurs, des acteurs clés de différents secteurs pour 
promouvoir la médiation culturelle. Il serait aussi opportun de voir comment mieux travailler avec le réseau 
des Arts et la Ville et celui des agents VVAP pour avoir une vision plus globale du développement culturel et 
plus concrètement, pour jumeler les sites web et les ressources. 
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6. NOTES DE CLÔTURE 
 
par Gérald Grandmont et Fernand Harvey 
 
En conclusion de ces deux journées, Gérald Grandmont note la richesse de la médiation culturelle pour sa 
diversité de modèles et son ouverture à d'autres champs sociaux. Les milieux culturels ont maintenant 
développé des façons concrètes de travailler avec les établissements – écoles, hôpitaux, etc. Il faut continuer 
à se lier à d'autres réseaux ; l’« ultra local » est l'assise de bases pour rallier d'autres partenaires. Le besoin 
des citoyens de participer est majeur, note-t-il, et la médiation culturelle est un levier majeur pour favoriser 
cette participation. Plus on placera la culture au cœur du développement, plus on rendra la culture 
indispensable. 
 
Il faut alors continuer à élargir le champ culturel et surtout préserver les modèles de concertation locale. À 
cet effet, il faudra être attentif à la future représentation régionale, voir quels seront les prochains 
interlocuteurs. Une cartographie du réseau de la médiation culturelle (thématiques, clientèles, etc.) reste un 
des meilleurs moyens pour développer une vision commune forte, valoriser la portée stratégique de la 
médiation et pérenniser ce réseau. 
 
Fernand Harvey note également que la médiation culturelle est multiforme et en évolution. Le réseau est 
aussi important pour rester en contact et partager les différents modèles. Un défi majeur sera d'intégrer la 
médiation culturelle dans le cadre de la révision de la politique culturelle du Québec. Plusieurs idées 
récurrentes apparues au cours de ces deux jours seraient à développer, notamment toute la question de la 
décentralisation avec de la concertation. La gouvernance locale en mouvance est un espace pour favoriser la 
concertation intersectorielle au cœur des villes. Il semble essentiel d'inscrire la culture au cœur des autres 
politiques, de travailler l'intersectorialité des politiques publiques et de continuer d'affirmer la centralité de 
la culture au cœur du développement durable en lien avec les autres secteurs. 
 
Le mot de la fin revient à l'hôtesse de la rencontre, Thérèse David, qui souligne son départ de 
l'administration municipale avec cette adresse aux participants : « Battez-vous ! » 
 
 
 
 
Janvier 2015 
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Chargée de projets Médiation 
culturelle et territoires 

 evaquintas@culturepourtous.ca 

Louise Sicuro 
 

Présidente-directrice générale 
 

 ls@culturepourtous.ca 

Joëlle Spérano 
 

Chargée de projets Journées de 
la culture 

 jsperano@culturepourtous.ca 

Isabelle Tanguay Chargée de projets volet 
éducation 

 itanguay@culturepourtous.ca 

 
 

mailto:dbergeron@reseaubiblioslsj.qc.ca
mailto:direction@crco.org
mailto:melissa.santerre@ville.saguenay.qc.ca
mailto:liaison@crc02.qc.ca
mailto:karine.landerman@gmail.com
mailto:kmarin@ville.vaudreuil-dorion.qc.ca
mailto:info@madeleineturgeon.com
mailto:nmaltais@mrcvs.ca
mailto:marie-julie.mcneil.csssvs16@ssss.gouv.qc.ca
mailto:marie-julie.mcneil.csssvs16@ssss.gouv.qc.ca
mailto:MVallee@ville.vaudreuil-dorion.qc.ca
mailto:gerald.grandmont@hec.ca
mailto:fernand_harvey@ucs.inrs.ca
mailto:julien.louise@uqam.ca
mailto:lussier.martin@uqam.ca
mailto:scolaire@culturepourtous.ca
mailto:michel@souslemanteau.ca
mailto:jandreperusse@culturepourtous.ca
mailto:marc.pronovost@b21.ca
mailto:evaquintas@culturepourtous.ca
mailto:ls@culturepourtous.ca
mailto:jsperano@culturepourtous.ca
mailto:itanguay@culturepourtous.ca

